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Celui qui pourrait faire à l'état de veille  

ce à quoi il est obligé quand il dort,  

celui-là seul serait le philosophe parfait. 

Schelling 

 

 

I. Introduction : la spécificité historique de la genèse de la pensée espagnole moderne 

 

Même si toute philosophie a prétention à l’universalité, il est difficile de ne pas borner la 

philosophie moderne au continent européen. Pas seulement parce que les grands esprits de la 

philosophie moderne ont été des Européens, notamment des Allemands, des Français et des 

Anglais, mais surtout parce que la philosophie moderne est elle-même le résultat d’un projet 

historique couvé, déclenché et matérialisé en Europe, à savoir : la modernité (Habermas, 

2011).  

 

La modernité est une façon socio-historique inédite de comprendre le monde, l’homme, son 

destin et sa position cosmologique. Le terme « modernité » dérive du mot « mode », c’est-à-

dire, « nouveauté ». La vie moderne est alors une forme de vie historique toute à fait nouvelle, 

une configuration humaine inédite mais, dans quel sens ? Quelle-est-elle la « mode » de la 

modernité ?  

 

La grande nouveauté que la modernité amène est celle-ci : la modernité est la première 

stratégie historique d’organisation sociale qui fait abstraction de toute forme de tradition, qui 

renonce absolument à la validité conférée à n’importe quel type d’autorité ou coutume. Voici 

la nouveauté de la modernité : toutes les stratégies d’organisation sociale pré-modernes 

étaient articulées par rapport à un consensus implicite, incassable et transmis par tradition ; 

tradition qui tirait sa force d’une validité mystique-religieuse dont elle était revêtue (Clastres, 

1980 ; Durkheim, 1986).   

 

La modernité implique donc un bouleversement de toutes les structures grâce auxquelles la 

vie pré-moderne se déroulait. La prétention de faire abstraction de toute tradition comme 

forme d’organisation socio-historique implique la reconstruction des piliers sociaux 

fondamentaux. Voyons comment la modernité a recréé les structures fondamentales de toute 

société.  

 

Dans le domaine de la politique, le processus de modernisation doit dépasser les formes 

particularistes de promulgation des normes et d’administration de justice (marques de la 

structure normative féodale), ainsi que les formes mystique-divines de légitimation de 

l’autorité et les opérations légales basées sur le droit coutumier (Weber, 1964).  

 

Le dépassement des structures politiques pré-modernes est atteint grâce aux processus 

politiquement poussés de formation des citoyens (Vovelle, 1985). Le dépassement de la 

structure politique du féodalisme présuppose la formation des citoyens comme stratégie de 

destruction du particularisme juridique : devenir un citoyen signifie obéir exclusivement aux 

normes de portée universelle et promulguées à partir de procédures abstraites et 

impersonnelles (Elias, 1987). Bismarck en Allemagne et la Suisse, Alexandre II et Lénine en 



Russie, puis l’Europe de l’Est, Napoléon en France, et l’Europe du Nord illustrent 

historiquement le dépassement des structures politiques pré-modernes grâce à la conscription 

obligatoire comme méthode de formation de citoyens (Mann, 1997). 

 


